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4o» Le botanique.

60. Le jardin français, ou orné.

60. Le paysager, ou anglais.

Mais comme j'entends me borner au premier, lo

potager, je ne parlerai point des autres.

Les jardins potagers sont les plus communs et

les plus utiles, aussi en voit-on à toutes les portes

des habitants
;
plus leur utilité est grande, plus on

doit les bien soigner et chercher à en perfectionner

la culture ; c'est ce dont je vais m'occuper dans*

ce chapitre.

Si le terrein pour faire un potager est au choix du
cultivateur, je lui conseillerais, à moins qu'il ne
soit dans une plaine, de le fixer au bas d'un coteau,

exposé au soleil levant, de faire attention aux vents

dominants, aux moyens d'arrosement, à la qualité

du sol, etc.

Il n'est donné qu'à bien peu de personnes de

jouir, à cet égard, de toute la liberté nécessaire,

car des circonstances étrangères au jardin même
décident presque toujours de sa position, ce qui

sera le cas à l'égard des terreins pour les écoles de

paroisses, qui doivent varier à l'infini, puisqu'ils ne

seront pas au choix des habitants.

Le point principal, Oisi *s ce cas, sera de tirer le

meilleur parti possible de celui qui sera annexé aux
écoles : s'il est marécageux il faudra détourner les

eaux ; s'il est sur un coteau, il faudra y attirer les

eaux ; s'il est sur un fond de glaise, il faudra en
diminuer la ténuité, avec des terres sablonneuses ;

si au contraire il est sur un fond sablonneux, il
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